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1. Technologie et comportement dans les soci6tds de chasseurs du Pal6olithique superieur

La bce de rdf6rence indispensable ir la connaissance du mode de vie et du comportement pour les soci6t6s organi-
s6es du Pal6ol i thiquesup6rieuresttoujounessent iel lement6labordeipart i rdesvest igesmatdr ielsdesct iv i testedrni-
ques de l'homme pr6historique. Cela est d0 en grande partie A la nature du modile qui prdside aux technologies.
Dans celui-ci, les systCmes Echnologiques sont dtroatement intdgrds aux systCmes socizux et culturels au sens large.
Les comportements sont donc abord6s le plus souvent d partir de donn6es techncrlogiqum qui constituent un r6f6-
rentiel scientifique et exp6rimental particuli0rement fiable.

Dam l'dtude du comportement des soci6tds de chasseurscueilleurs du Paldolithique sup6rieur, les approches
technologiques paraissent adaptdes i plusieurs titres:

- d'une part, parce qu'd cette p6riode du Pl6btocbne supdrieur sont observ6s de rapides et brusques modifica-
tions climatiques etenvaronnementales aux alentoun du derniermaximum glaciaire,vers 18 000 B.P. (Gamble 1986,
Delpech 1988. 1989 par exemple);

- ensuite, parce que ces ph6nomdnes s'accompagnent d'une grande diversit6 dans lasuccesion dessoci6tdset des
cultures techniques pal6ol i thiques (Dolukhanov 1979; Gamble and Soffer 1990;Soffer,  Gamble 1990 parexemple);

- enfin, parce que le d6veloppement d6 systdmes techniques atteint alors un haut degr6 de complexitd. Des vesti-
ges abondanB et dans des matdriaux plus diversifi6s t6moagnent des comportemenb techniques dans des gisemenb
plus nombreux sous l'effet d'une nette presion ddmographique. L'exploitation de matBres premidres 6trangires, ra-
res ou investies d'un potentiel autre que technologique, t6moigne d'6changes, de contacts et de ddplacement e lon-
gues dbtances (Larick 1983, Taborin 1987, Geneste 1988, White 1989 par exemple).

DCs lors, il est posible de mener de viritables 6tudes interdisciplinaires et, comme dans le cas prdsent, de traiter
d?spec8 bchniques trCs sp6cifiques dans un cadre contextuel prdch et documentd.

Les recherches technologiqueszurl'outillagesdutr6en du gisement de Combe Sauniire ontconduit, ir la suite des
premi0res observatiom (Geneste et PfKon 1986), a fondersur un plus large dchantillon l'6tude des pointes d cran so-
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lutrdennes. La fonction de pointe de projectile, dont cet obiet est potentiellement investi, ne serait-ce que du

point de vue typologique, a sembl6 particuliOrement adaptd i une 6tude fonctionnelle. Tout d'abord parce que les

armaturss s'nt abondan1gs dans les asemblages solutrdens (Smi$ 1966) mais ausi parce que I'approche technolo-

gique du concept de pointe de projectile paraisait plus ab6ment accesible que celle d'autrescatdgories d'outils du

Pal6olitique sup6rieur. Au coun du raisonnement, et notamment lon de l'6tude fonctionnelle, on fait souvent ap-
ipel  auxr6sr l tard'unevdidat iontechnologiqueexpdrimentale.Cel le+iconst i tuelabasescient i f iquedelad6marche

interpr6tative. Un large programme exp6rimental est 6troitment asoci6 i lapounuite delafouille depuis 1987 (1).

2. Le contexte technologique au Solutr6en supdrieur la Couche lV de Combe Sauniere Dordogne,

18 000 B.P.

2.1 La grotte de Combe Saunidre l, d SarliacsurJ'lsle en Dordogne, est fouill6e depub 1978 sous la responsabilit6

de I'un des auteun (J.-M. G.). La couche lV a livrd un ensemble lithique solutr6en qu'une sdrie de datations num6ri-

ques par le carbone 14 sitre rnrs l7 470!249 B.P. (Lyon 3329) (Geneste et Plison 1986 : 12) donc,contempo-

rain du dernier maximum glaciaire.

L?nsemble du mat6riel archdologique se compose de plusieurs dizaines de millien d'artefacts accumuldssurune

faible 6paiseur parmi lesquels les resbs fauniques constituent plus de la moiti6 des vestiges. Ls espCces repr6sent6es

comportent le Renne majodtaire puis le Cheval, quelques restes d'Antilope saifa, de nombreux carnivores dont le

Loup et le Renard ainsi que des rests d'oiseaux (Chouette Harfang).

2.2 L'6quipennnt technique ds chasseun solutr6ens.

Au sein da vestiges de l'industrie lathaque et oseuse (bob de renne, os et ivoare), il faut noter la forte repr6senta-

tion et la grande diversitd des pointes de projectiles.

L'outillage lithaque 6labor6 comprend trds peu de grattoirs et de burins et 69% d'6l6ments de pointes de projectiles

lathiques. Parmi les 544 tfmoins lithiques attdbuables i des armaturs de projectiles, ily a 170 pointes i cransolu-
tr6ennes, 3 feuilles de laurier dont une compldte, 2 pointes i face plane et surtout 365 lamelles de silex d dos retou-
ch6, soit 46%.

L'industrie oseuse comprend 110 dldments fagonnds en bois de renne parmi lesquels 31 sagaies, dont 6 exem-
plaires seulement sont entiers. Au sein de cet ensemble, plusieun de ces pointes, d'une vingtaine de centimltres
de longueur, ont une ou deux profondes rainures longitudinales i section en U oir a pu s'insdrer une armature de
lamelles d dos retouch6.

La plupart de ces pointes, qu'elles soient en bois de renne ou en silex, sont trouv6es dans le site i l'dtat de frag-

ments et les raccords posibles sont extromement rares (deux cas).

Un crochet de propulseur en bob de renne a 6td ddcouwrt au sommet de la s6quence solutrdenne. Cet objet de pe-

tibs dimersions (fig. 1, no 8) correspond d la partie active d'un propulseur i crochet du type de ceux clasiquement
reconnus dam le Magdal6nien. ll se rapproche en effet des objets d6couverb au Placard (Breuil 1912, Cattelain 1988,
1989) et, comme eux devait 6tre emmanchd pour corstituer un instrument de propulsion efficace (Spencer 1974,
Raymond 1986, Carrdre et Lepetz 1988, Stodiek lg88). C'est un instrument de ce type (fig. 1, no g) qui est utilbd
dans les recherches expdrimenbles conduites depub 1987 sur les points deprojectilessolutrdennes (Chaptal 1988,
Cattelain 1989, Plbson et Geneste 1989).
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3. Les pointes b cran solutr6ennes; dg5 chdnes operatoires differenciees

Les ensembles qua ont fait l'objet de cette 6tude proviennent, pour l'esentiel de fouilles clasiques dans de grands
sius stratifids (Le Placard, Le Fourneau du Diable,le Pech de la Bo'ssidre)et, pcrurle reste, des recherches rdcentes
dans la grotte de Combe SauniCre. La sdrbs archdologiques sont pour Le Placard (Charenb),les collections du Mu-
see des AnUquitrfs Nationales d Saint-Germaincn-Laye et du Musde d'Angoul0me ; pour le Fourneau du Diable et
polr le Pech de la Bohsidre (Dordogne), celles du Musde National de Pr6histoire des Eyzies (Peyrony 1932 a et b).

3.1 Si la poinu d cran estun objet typologiquement bien individualb6 dans le Paldolithique supdrieur europden, il
n'en demeure pas moln qu'il en exhte de nombrzuses catdgories selon tes rdgions, fes sites et les industries qui les ren-
ferment (Peyrony l932,Smith 1966,Brdzil lon l97l,Sonnevil le-Bordes lg60,Burdukiewicz lg36,parexemple). Ce
n?st qu'avec l'apport de comid6ratiom technologiques que les descriptions typologiques des pointes d cran se sont
pdcbds. Dam son 6tude sur le Solutrden, Ph. Smith retient quatre sous-types de pointes i cran. Cette dernidre clas-
sification n'6bntapplicaHe qu'au Solutr6en frangais (Smith 1g66 :53-b4).

Force est de constater que les types ainsi individualls6s jusqu'd prdsent posOdent des caractdres qu'il serait n6ces-
saire de hidrarchiser et de regrurpersur des bases technologiques (chalhe op6ratoire de fabrication parexemple). Un
premier bilan de cette variabilitf a 6td propoS pour quelques sites majeurs du Solutr6en franQab (Pllson et Geneste
1989). Nous en rdsumerom l?sentiel ci-desous.

L'analyse &chnologique de plusieurc milllers de pointes i cran a permb d'isoler trois grands groupes d,objets :

3.2. Pointes d cran solutrdennes de type A
Un prcmbr gr$pe de pointes d cran, qui reprdsente entre 49 % et 11 % de l'ensemble de ces objets selon les s6-

rhs, pzut 6tre considdr6 comme caract6dstique du solutr6en franqab (fig. 2).

Morphologie :
Les pointes sont 6lancdes,6troi6 et minces. Ce sont tes plus graciles dans leur aspect gdn6ral. Le contour se carac-

t6tise par des formes anryleuses et rectilignes. La pointe est triangulaare, trCs allong6e, aux bords rectilignes. Le cran,
bien marqud par une encoche large, est toujours situ6 sur le bord droit de l'objet. La soie est dans le prolongement
du bord opposi au cran et elle se retdcit progressivement depuh le cran jusqu'i la base. Celle-ci est nettement tron-
qude, perpendiculairement d l?xe de la soie, et plus rarement retouchde convexe (fig. 2, no 1,2 et 6 d g). La soie est
toujours dtroite et parfob asez gr6le (tig.2, no 6 d g). Sa section est plano-convexe, asym6trique et la convexit6 de
la face supdrieure peut aller jusqu'd lui conf6rer un contour triangulaire (fig. 2, no B a g). De profil, ces pointes sont
parfaitement rectilagnes et asez minces.

Faconnage du support par la retouche :
Les supporb laminaires sont amplementfaqonndsetc'est bien ld un caracsre typiquementsolutr6en quise retrou-

ve ausi sur les poinEs i face plane et les feuilles de lauder. La premidre finalitd de cette retouche, qui est ici un vdri-
tabh faqonnage de la piOce,est de lui conf6rer, outre une morphologie d6finie plus haut, ds proportions et un profil
les plus ad6qua8 d sa fonction. L?mincisement d'un support ausi mince qu'une lame ne pouvantse faire qu,d l,ai-
de d'urn bchnaque appropri6e, c'est la technique de la presion qui a toujotnitd employ6e. Elle estutilis6e i plu-
sieu n fins et sel on diffdrentes m6thodes.

a - La pi0ce support est amincie par une ou plusieurs srfries d'enllvemenb dont la disposition et l?nchaftrement
varient selon des modalitfs d6id ddcribs (Dauvob lg76 : 199, Tixier 1978 : bg). Sur les pointes de type A, les enli-
vemen8 sont trds organisds et le plus souvent particulidrement larges, allong6s aux bords parall}les. Un compreseur
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Fig. 1 El6menb de projectiles lithiques, oseux et composites pr6sent dans la couche lV de la grotb de Combe Sau-
nidre 1, attribuds au Solutrden supdrieur.

1,2,3:Pointesacran so lut rdennesensi lex;4:Feui l ledelauderensi lex;5:Poinbdesagie ib iseausimpleenbois
de renne ;6 : Pointe de sagnie en bois de renne d biseau simple et double rainure large pouvant recevoir une armature
de lamelles d dos retouchd ;7 : Lamelles d dos retouchd en silex ; I : Crochet de propulseur en bois de renne, incom-

plet ; 9 : deux reconstitutions expdrimenbles d partir du crochet de propulseur.

o

A
\ =

,H



Trchnologie fonctionelle des pointes d cran solutrdennes

,41
/ '.1

ti
l'f,
ii

/\
I ,:l

I  rr l
I  r t
H I
l - t
t t
i t
t l
t l
\Ad /

q\
IA

,R



2g{l Jean-Michel Geneste et Hugues Plison

en matidre animale robustg, dont la surface de prcsion doit 6tre bien adaptde d l'ampleur de l'enlivement souhaitd,

est ndcessaire pour la r6allser. Une Elle technique de retouche est consommatrice de beatcoup de matidre car un

plan de presion substantiel et 6pds doit procurer une asise r6sistante au compresseur et assurer ainsi une mase de

matidre suffisante au d6part d'un enldrnment long et r6gutier. Si cette retouche n'est pas conduite et enchalh6e de

manidre parfai6, elle la'tse des stagmabs irr6vocabla. Elle est exigente en savoir-faire et elle a 6t6 r6albee a\rec une

grande maftrise sgs les meilleures pointes (tig.2, no 3,4 et 5).

Avant son amdnagement, le support doit posdder plusieun millim0tres de largeur et d'6paiseursuppl6mentaires

zur chaque bord traitd aimi d la presion. Le tranchant d6finitif ne ndcesite pas de retouche finale mais, au contra-

ire, il a intdrgt d 6tre conserv6 tel quel a\€c une tres l6$re ondulation du contour de la piCce (fig. 2, no 3,4 et 5). Les

enldvements sont enchalhds, bord apras bord et combin6s sur les deux faces. La face infdrieure, plane, est trait6e la

premiore et la face sup6rieure ult6rieurement ;enfin, la pointe est reprise surses deux faces pour rdgulariserl'apex.

b - Le tranchant de l,extr6mit6 apicale peut lui-mcme dtre l'obiet d'un traitement particulier : i l est

parfo's denticul6 d la base de la pointe, pr0s de la largeur maximale de celle-ci. Les pi0ces portant cet amdnagement

caractddstique sont plus fr6quentes au Placard que dans les autr6 sites du Sud-Ouest'

c - C'est arsi d la prssion qu'est d6ga(f b cran et que s'effectue le faqonnage de la soie. La retouche de celle+i

est cependant plus abrupte mais ausi couvrante. Sur les pointes de type A, les soies, d6gag6es d la pression, sont

entidrement f4onndes sur leurs deux faces.

La complexit6 de ces opdrations de fagonnage ir la presion r6side dans le fait que diff6rents objectifs (morpholo-

gie, proportions, rectitu de du profil , tranchant des bords, soie, caractere hifacial ou u nifacial de l'obiet...) sont p ou r-

clivb et coordonn6s dam un unique enchalhement de gestes arec des techniques et selon des mithodes approprides.

ll en rcsrlte une grande diversitd de combinaisons posibles lors du faqonnage de ces piices.

ll apparaft aimi que le type A est trds inrnsti technologiquement car il rdsulte d'une gamme de procdd6stechni-

ques vari6s mais cependant plus c omplexes et plus sophhtiqu6s que pou r les autres types de p ointes d cran. La chalne

op6ratoire en est excesivement longte, divenifide et d6lhate. Elle fait intervenir un maximum de techniques, d'ou-

tils, de m6thodes et de proc6d6s. La diversit6 et la qualitf des matdriaux employ6s contribuent e cette dirnrsit6. Les

mat$rs premigres para'rssent sdlectionn6es pour leur homog6ndit6 et la qualitd de leur grain. Lessilex calcddonieux,

souvent d'origine g6ologique Ertiaire, sont particulaCrement recherchds. ll n'y a pas de trace dvidente du traitement

thermique intentionnel. ll est seulement notable qu'un grand nombre de piiices a subi une modification de couleur

sousforme dtn rub6faction d'origine thermique probable maissans reprhe de la retouche post6rieurement.

3.3. Pointes i cran solutrdennes de type B.

La second groupe, dont l ' importance varie de 17,5 % au Pech de la Boisidre e73,5% au Fourneau du Diable, est

le plus imporbnt numdriquement A une exception pris, celle du gbement du Placard.

Morphologie:

Ls pointes de type B sont plus trappues que celles de type A, elles sont moins 6lanc6es etsurtoutplus6paisses

(t3bl. 1 ). Leur cgntour s'inscrit dans une ogirre plut0t que dam un triangle. Les bords convergents de la pointe sont

rf gulldrement convexes et la soie est beaucnrp moins d6saxde que dans le type A (fig. 3)

La bce de la soie revient wrs l'axe de la pHce et le bord opposd au cran n'estplus rectiligne mais r6guliCrement

conwxe. Le cran est mgins extdriorlsd et apparemment moins profond. Le contour de la soie est plus asymdtrique

a\rec une tendance d la convexit6. La soie est r6tr6cie ou pointue ir sa base ; elle peut mdme s'incurver vers l'axe m6d-
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dian de la pidce, lui donnant un aspect en crochet caractdristique sur ce seul type B. Ce caractbre tend d rapprocher

morphologiquement ces obje$ des pointes d cran mpagnoles et, plus pr6cis6ment, des vari6t6s mdditerrandennes i

soie courte et recourb6e (Ripoll-Lopez 1988). ll existe un meilleur 6quilibre g6n6ral entre les proportions de la soie

et de la poinft. De profil, ces pidces montrent un net dpaissisement au-dsus du cran. Au Fourneau du Diable, la

standardbation des supports fait qu?lles sont un peu moins volumineuses que dans les autres sites et mieux adapt6es

i la morphologie du d6bitage.

Fagonnage du support :

Un nombre important de pidces est faconnti sommairement e partir de sttPPors de formes ogivales (fig.3, no 5).

L'exipnce g6n6rale des artisans paraft un peu moindre que pour les pidces de type A.

Les supports sont toujours tramform6s par la technique de retouche d la pression. Plusieurs g6n6rations de retou-

ches sont visibles sur les pidces. Cependant, la retouche plate, par enl0vements subparalldles, y est minoritaire et

moins dlaborde. C'est une retouctn moins longue, plus large, plus 6cailleuse et plus mince qui la remplace. Elle est

16alis6e d partir de plans de pression diff6rents de ceux de la retouche subparalldle. La pDce support est transform6e

progresivement et non pas de manidre d6cisive et irrdvocable comme dans le type A.

Les pointes de type B pr6entent deux sous-types principaux selon qu'elles sont peu faqonn6a (fig. 3, no 2 et 5)

ou bien retouch6es zur les deux faces (fig.3, no 1,3,9...).

ll s'agit bien, pour ces deux types de pointes, A et B, de deux chalfres op6ratoirs aux schdmas distincsvbant ir

concevoir deux produits morphologiquement et peut{tre fonctionnellement diffdrents. Dans les deux cas, il s'agit

bien d?rmatures de projectiles et elles ne se diffirencient fonctionnellement qu'd la fin de leur chaftre opdratoire

parce-qu'ilest perceptible qu'elles n'ont pasdt6 destin6es au mdme type de fOtni au mdme type de fixationsurce-

lui+i .

3.4. Autres types de pointes i cran.

Un autre ensemble regroupe des piices (fig.  ) qui ont pour caract6rhtiques communes d'6tre touiours des poin-

tes, de posdder une soie et un cran. La variabilitd de leur morpholooie. de leurs dimensions, de leur supportet de

leur technique de faconnage ' est telle qu'il apparait necessaire de les regrouper ici. Ce groupe repr6sente

14% de l'ensemble total des pointes d Combe SauniCre dans un 6chantillon exhaustif alors qu'il atteint 33 % au

Placard dans une sdrie trds artificielle. La composition typologique de ce groupe a ddld 6td exposde en ddtail (Plison

et Geneste 1 989: 75-80).

3.5. Variabilit6 des pointes d cran solutr6ennes.

Les diff6rences technologiques et morphom6triques observdes sur ces pidces justifient la diff6renciation des types

A et B pub d'un trobiOme groupe. Les dimensiors et le poids de ces objeb, dontla fonction relCve exclusivement de

la pointe de projectile dans le site de Combe Saunidre, constituent donc des paramitres dont les consdquences balis-

tiques ont d0 etre suffisamment contraignantes pour 6tre comciemment prises en compte et respect6es lors de leur

fabrication. Longueur, largeur et poids ont donc 6t6 utilis6s pour analyser la variabiliti des pointes entre ellesnnis

ausi entre les diffdrenb asemblages arch6ologiques.

Toutes les populations archdologiques sont homogdnes et extrdmement regroupds autour des moyennes. Lu

6car$-types sont peu imporbnts (tabl. 1 et 2). Ainsi, c'est la moyenne des longueurs (fig.9) qui estla plus dispersde

epaisseur et poids sont eux tr0s regroup6s. Le poids de ces piCces 6ant comprb netre 2 g et 1 1 g, avec une moyenne

de 4l g, il s'agit bien ld de pointes que leur gabadt balistique place dans la limite de variatiom des pointes de flEches
(Browne 1 940, Van Buren 1 974). Sans doute les plus volu mineuses et les plus longues ont+lles pu 6tre utilisdes su r
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d'autres support que ceux de fldches. La majoritd des pointes h cran posode donc des caractires dimensionnelset

volum6triques qui les rapprochent des pointes de projectiles l6gen susceptibles d'6tre fix6es sur des hampes de 8 d 9

mm de diamdtre maximum. D'autres poinbs, moins nombreuses, sup6rieures d 75 mm de longueur et d'un poids su-
p6rieur d 8 g et dont la largeur de soie est sup6rieure d l0 mm, pouvaient 6tre fixdes sur des hampes de 12 it

15 mm de diamCtre. Ces caract0res seront dbcut6s plus loin lors de l'6tude fonctionnelle.

La variabilit6 intenite semble li6e, dans une certaine mesure, aux dimensions du d6bitage et, en partie, ir la qualit6

de la matiCre utilisde. Les pointes du Pech de la Boissidre et du Placard sont plus longues que celles du Fourneau du

Diable et de Combe SauniCre ryels que soient les types consid6r6s. Cela est encore plus accentu6 pourseultype A.

Ainsi, au Placard, l?bondance de blocs de silex volumineux, de bonne qualit6, a autoris6 le ddbitage delames plus

longues qu'au Fourneau du Diable ou d Combe Sauni0re of la dimemion des nucl6us est toujours r6duite. Le volu-

me des pidces, exprim6 nobmment par leur poids, estsujet d variations entre les diffdrents sites. Le Fourneau du
Diable pnisente, de ce dernier point de vue, une population trds h6tf rogine. 0n pourrait y voir lir un argument en fa-
veur de types de proiectiles diff6rents.

A Combe Sauni0re, le type A est peu fr6quent (fig. 1, no 2 et 3) et c'est le type B qui pr6sente les piiccs les plus

lonryes. Dans cet ensemble lithique trOs homogdne, la dbtinction entre les types est tris marqude et peu de pointes

de type autre que A et B sont prdsentes. Le rOle de la matiCre ne joue pas dans ce cas en faveur d'un type plut0t que

d'un autre au sein d'un m0me ensemble lithique.

Malgni des contraintss d?pprovisionnement qui ont pu limiter le ddbitage de supporb\arirh et bien adaptds, il ap-
parall, an sein de chacun des ensembles analysds. une tendance nette i produire des types de pointes ayant des carac-
tCres morphomdtriques diffdrencids. Cetb tendance peut dtre plus marqude dans certains sites que dans d'autres.
Cette dernidre variabilit6 peut avoir des causes fonctionnelles mab peut ausi 6tre li6e aux traditiors techniques des
groupe$.

4. Autres categories contextuelles de pointes de projectiles

llest n6cesaire de prdciser la divenitd des autres catdgories de projectiles asoci6s aux pointes d cran afin d?sti-
mer la place que cet ememble d'objet occupait dans la technologie du Solutrden urpdrieur.

4.1 Pohtes foliaaies d retouche bifaciale.
Parmi l'outillage lithique, les pidces foliacdes ir retouche bifaciale, feuilles de laurier, sont toujourc prdsent* dans

le Solutr6en srpdrieur. Leur variabilit6 dimensionnelle et morphologique est extreme. Ces piices mesurent de 40-50
mm fongueur (et dans ce cas elles sont de taille identique aux pointes i cran)jusqu'd 220-230 mm pour lssptrs
grandes le {le Pech de la Bobsi0re et le F ou rneau du Diable ). Szu les les plus petites, jusqu'd 1 00- 120 m m (fig. 1 ,
no 4), semblent avoir 6td da poanbs de projectils comme l'indiquent les fractrres et les stigmats portds par les p'rd-

ces fragmentdes parmi lesquelles les bases fractur6es au niveau de l'emmanchement dominent.

Les chalhes opdratoires de fabrication de ces obje$ sont, elles aussi, d'une complexit6 comparable d celles mises
en ieu pour les pointes d cran. lls'agit de pidces wr lesquelles I'ampleur du fagonnage atbintsm expresion maxima-
le. Le faqonnage transforme totalement le support qui peut 6tre, soit un produit de ddbitage, soit un fragment de
roche pour les plus grandes feuilles de laurier. ll est rdalbd d l'aide de deux techniques : la percusion au percuteur
tendre et la pression qui est utilb6e de manidre asez syst6matique en fin de f4onnage. Un percuteur en bob de
renne a d'ailleun 6t€ d6couwrt dans le Solutr6en supdrieur de Laugerie-Haute Ouest (Bordes 1958, 1974). La
r6alisation pase par des 6tats de prdformes qui peuvent €tre soumises i un traitement thermique intentionnel destin6
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d l'am6lioration des qualit6s physiques des matddaux. Bien que rare, c€tdtsnnnt:sp6cifique stsuivid'une retouche
par presion plus sournnt que par une retouche par percusion. D?xcellents exemplaires de pilcx retouchdes aprb
un El traitement ont 6t6 mises en dvidence i Laugerie-Haute Ouest (Pllsson et Geneste op. cit.). Cet 6pect particu-
lier de la technologie des pidcm d retouche bifaciale du Solutrden devra faire l'objet d'une 6tude d6taill6e pour aller
au-deld des prdmissa d6jd pos6es (Bordes 1969 ; Inizan, Roche, Tixier 1976; Tixier 1978 :94-g6,parexemple).

4.2. Les dEs de sagaies en boh de renne et composibs.
Les lamelles d dos retouch6 sont abondanbs dans la Solutrfun zupdrieur (46% de l'outillage lithique d Combe

SauniCn). CeruirBs sont dalisda a/ec une retouche d la presion sur la face inf6rieure. Ces lamelles d dossolutrden-
nes sont en gdndral plus vofumineuses que les lamelles d dos retouchd habituellement rencontrdes dam les industries
du Pal6olithique supdrieur (Smith op. cit.:48). Elles portent ds tnco caractdrhtiques d'usage en percusion lanc6e
violente dans le gisement de Combe Saunidre (Geneste et Plbon 1986). Elles pourraient correspondre d des armatr-
res de pointes de projectiles composiEs en bois, ou plus vraisemblablement en bob de renne, identiques ir la Ste de
sagaie arm6e de lamelles i dos ddcournrte dans le Magdaldnien de Pincevent (Leroi-Gourhan lg83).

Ces objets sont d mettre en relation contextuelle et fonctionnelle avec les sagaies d rainures profondes du Solu-

trden updrieur trouvdes i Combe Saunidre, au Fourneau du Diable, au Pech de la BolssiCre et au Placard. De tels

exemplaires, qui 6t6 reconstitu6s i partir des documens lithiques et oseux de Combe Sauniire,ont 6t6 utilis6s

exp6rimentalement (fig. 1, no 6 t 7). Ces Stes de sagaie, pafticuliCres, qua se retrouveront plus tard et en plus grbnd

nombre au Magdaldnien (Breuil 1912) coexistent avec d'autres types de sagaie de morphologie, de taille et de dia-

mCtre vari6s (fig. 1, no 5). Dans d'autres sites du Pal6olithique supdrieur europ6en ont dt6 d6couverb des objets

technologiquement similairc, qu'il shgise de sagaies pourvues d'armatrres, comme ir Pincevent ou ir Kokorevo
(Abramova 1982) ou de lamelles ir dos pourvues de "mastic" susceptibles d'avoir 6t6 fix6es lat6ralement sur un

support comme i Lascaux (Allain 1979).

La variabilitd des tdto de sagais en bo's de renne du Solutr6en up6rizur est asez remarquable et les longues saga-

ies i rainures profonds semblent en constituer le meillzur marqueur technologique. Elle sont abondantes au Pla-

card et i Combe Sauniore o0 elles atteignent souvent plus de 20 cm. Elles para'ssentplus raru dansles artressibs
solu trdens.

La plupart de ces pointes de projectiles, qu'elles soient en bois de renne ou ensilex,sonttrouvfts i CombeSau-
niCreir  l '6tatdefragmenbetlesraccordsposiblessontextdmementrares.Lasuitedel '6tudetechnologiquemont-
rera qu'il s'agat ld de ddchetsvraisemblablement abandonnds aprb utilbation d la chase.

5. Analyse technologique fonctionnelle des pointes b cran

La morphologie des poinbs d cran solutr6ennes de Combe Sauni0re est fonctionnellement suggestlve. Tout dans
leur forme dvoque a priori la pointe de projectile. Cependant, divers exemples archdologiques plus anciens ou plus 16-

cens ont montr6 que les armatures de profectiles ont pu a/oir des fonctionssecondaires rdsultant de leur reemploi d
d'autres f ins (Ahler 1971, Hesteret Heizer l973,Mos 1982, Plhson 1985, Kimbal l  1989).  Dans certains cas, i l  n 'y a
mdme zucun rapport entre la morphologie de la pointe et la fonction de proiectile. lla donc paru utile de rechercher
des critdres Echnologiques et fonctionnels autres que morphologiques pour dtablir la ou les fonctions des pointes d
cran de Combe Saunidre.
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5.1. Expdrimentation des pointes de projectiles lithiques.
L'interprdtation des donndes tracdologiques observ6es sur 16 pointes d cran de Combe Saunidre est dtroitement

tributaire des isues de l'exp6rimentation. Deux populations de traces ont6€ considdrdes:lestrees relatlves d l'usa-
ge en armature de projectile et les traces imputables d d'autres caus$. Les mdthodes d'analyse ont 6td adaptfes i la
dlversitd de ces caractdres:enregistrement de la fragmentation, de la morphologie des casurgs selon la nomenclature
proposde par Fischer et al. l1994l; analyse des traces macroscopiques i la loupe binoculaire et des traces microsco-
piques au microscope optique ir rriflexion selon des protocoles prdc6demment d6crits (Semenov 1g64, Schelinskij
1977,  Kee ley  l9B0.P lhson 1985) .

L'dtude technologique des pointes i cran de Combe Saunidre s'est co6titude en plusieurs phases, la premidre
ayant p0ur objectif I 'analyse dscriptive des chalhes opdratoires. Elles'estfaite d partir d'une population plusvaste:
les abondantes sdries solutrdennes du Placard, du Fourneau du Diable, du Pech de la Boisidre et de Laugerie-Haute
sontvenues enrichlr le premier ensemble (Plison et Geneste op. cit.l.

Le second volet de cette recherche est axd r6solument sur l '6tude technologique fonctionnelle de ces pointes de
projectiles. L'6tude technologique, dynamique et fonctionnelle a n6cesit6 le recours ir un corpuexpdrinnnal & r6f6
rences composd d'un ensemble gdndral adaptd ir l 'analyse desindustris du Paldolithiquesup6rieur (Plbson 1g85)et
d'un autre plus sp6cifique,6labor6 pour I'dtude des pointes d cran. Le programme de l'6tude exp6rimentale qui16-
pond aux mdmes n6c6sitds que celles des approches prftd&nB du mdme type (Frison 1974 ;Spencer 1g74 ; Bartgn
and Bergman 1982 ; Guthrie 1983 ; Odell and Cowan 1986 ; Raymond 1g86 ; Carrire, Lepetz lg88) est organis6 au-
tour de plusieurs poinb :

1. Production exp6rimentale, selon les chalnes opdratoires mises en 6vidence, de grandes sdries de pointes d cran
dans des matdriaux proches de ceux employ6s dans le site. Des siries de plusieun centaines de pidces sont n6cess-
saires ; toutes ont 6td faconn6es par une retouche d la presion sur des produits de d6bitage laminaire obtenus en
grande majoritd sur des silex du Bergeraqois (2).

2. Utilisation expdrimentale des pointes de projectilessur des animales mortes, de manigre d se rapprocher le plus
des conditions de chase. Les proiectiles sont tirds d des distances fixes (18 m en tir r6et et quelques mdtres en tir A
vitese contr0l6e) sur des cadavres entidrs de capridds suspendus en position anatomique.

3. Emploi de trob types de lanceurs :
Des arcs droits en bois d'if d'une force de 45 d 55 livres quisont des r6pliquesinspir6es des plusanciensvestiges

d?rcs europdens : Holmegaard, Muldbjerg, Stellmoor, Braband, Wis, Charavines, Clairvaux... Les propulseuns utili-
sds posCdent un crochet simple en bois de renne (fig. l, no g) emmanch6 dans une poign6e en bois, sans lest, d,une
longueur de 60 cm et d'un poids moyen de 300 g (Cattelain lggg, Stodiek lggg, Cattelain lggg, Chaptal lggg). Un
lanceur du type de l'arbaldte permet de controler la vitese du projectile. llestinspird d'un procddi, d6ji util is6 par
d'autres chercheurs (Carrdre, Lepetz 1988) qui permet d'obtenir ais6ment et r6gulidrement des viteses contr6l6es
6quivalentes,selon le besoin, d celles des autres lanceurs: arc, propulseur, main nue, etc.

4. Les sbs des projectiles sont monties soit sur des fldchesen bois de 80 cm de longuanr, de 8 d g mm de dia-
mdtre, empenndes de trois plumes naturelles et pesant au maximum 40 g, soit sur des javelines en bob de 1,b0 m de
longeur, de 12 mm de diamdtre, empenndes de la m6me manidre et pesant environ lb0 g.

5' Diffdrens systdmes de fixation des pointes d cran sur les f0t des projectiles ont dtd test6ssuccessivement. Di-
trers procddds de fixation avec des colles vdg6tales et de ligature awc du tendon animal ont 6td employds seuls ou
asocids afin d?n mesurer l ' incidence traciologique. Le moddle de montage st inspird d'une fixation d,armature sur
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une fldche d6couverte dam le Maglemosien (Troels-Smith 1961) etddii d6critend6taildansuneiudeprdliminaire

(Geneste et Plison op. cit.:25l..

6. Enfin, un certain lot de pointes est destin6 A la chase au gros gibier afin de vdrifier leur efficacitd meurtriCre

(3). D'autres enfin sont util 's6es comme instruments fonctionnant en percusion posde (Leroi'Gourhan 1943):cou-

teaux, percoin, bu rins.

L,6tude fonctionnelle des pointes de projectiles est compl6tde par une analyse archdozoologique des traces d'im'

pact et des l6sions anatgmiques occasionndes sur le squelette; elle est effectufo sur les cadavres qui sont dis6quds

et sur les squelettes qui sont entftlrement conserv6s afin de constituer une s6rie de r6f6rences traumatologiques exp6-

rimentales (4).

5.2. Modile exp6rimental.

Parmi les cri$res technologiques caractdristiques d'une utilbation en pointe de projectile, de nombreux travaux

s'accordent pour rebnir le type de la casure comme un des plus significatifs (par exemple: Frison 1974,0de11

1978, Barton and Bergman 1982, Mos 1982, Mos and Newcomer 1982, Fischer etal . lg84,0del l  and Cowan

1g86, Nuzhnii 1989). Le bris des p'r0ces arch6ologiques peut €tre d0 i diverss causes, mais les casures produites

ir l,impact prdsentent certains traib particuliers qui les d'stinErent des casures obtenues dans d'autres circonstances.

5.2.1 . Morphologie des cassures.

Les bords de la casure peuvent pr6senter plusieurs morphologies. Sur environ B0 % des fragments de pointes d

cran utlisdes exp6rimentalement comme projectiles, les cassures d'impact prdsentent des charniires d languette (fig.

5, no 6B et 9). Leur amplitude est le plus souvent supdrieure d 2 mm {70 % des cas, soit 56 % des fragments) (fig. 5,

no  3) .

Les dimensiors et les proportions de ce type de fracture sont proprs zux pointes de proiectiles. En effet, les cas-

srres produitc accidentellement an faconnage pr6sentent des fracrures atypiques, avec des charniCres absentes

(fig. 5, no I d 4). Les charniOres d languette de plus de 2 mm sont alors trls rares :2,5% des fragmenb (fig. 5, no 4).

Etles ne sont pas davantage prdsentes sur les piCces cassdes par pi6tinement (Schelinskii 1983, F'scher et al' 1984 par

exemple),dcrasdes par le remplissage sddimentaire ou fractur6esintentionnellement (Owen 1982). Cesautrescauses

de fragmentalion ne sont cit6es que pour m6moire.

Les bords des casures des fragments de projectiles se d'stinguent par la prdsence, outre des charniCres ir languette,

d?nldvemen6 burinants plam ou lat6raux,form6s d la fin du procesus de fracture,lorsque les fragments s'entrecho-

quent violemment. Un tiers des fragment des pointes b cran utilisdes expdrimentalement porte de tels enlbvements

(fig. 5, no 7). Ces enldvements burinantssont absent des fragments casds accidentellement au fagonnage (flg. 5, nol

e 4).

5.2.2. Fragmentation des pointes i cran expdrimentales.

Le nombre et la localisation des casures affectant une pointe et par cons6quent la typologie des fragments obte-

nus, sont ausi des critdries significatifs. La proportion de fragmenb mdsiaux, tds faible dans le cc des accidents de

f4onnage, est importante sur les pointes de proiectiles et, en grande partie, tributaire du mode de fixation des

pointes sur leur hampe. Lonque la pointe est seulement coll6e, elle se ddsolidarise du f0t, le plus souvent en le

fendant, ou bien elle case, mais seulement e son extr6mitrS distale (fig. 5, no 5). En rwanche,lorsque la pointe est

lignrrde de mani0re suffisamment rigide pour l?mpdcher de reculer sur le f0t, elle se rompt de divenes fa-cons,

souvent en plusieun fragments, avec une fr6quence 6lev6e de ccsures au niwau de la ligature (fig.5, no 6 et8). 0n

remarque ausi quelques casures, d l'extrdmitf de la soie d quelques millim0tres au-dess,ts du cran (15 %), qui
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sontinconnues a, faqonnage. Enfin, l'existence d'une ligafure entralhe une disproportion sensible entre le nombre de
fragmenb basaux et apicaux. Ces dernierssontfacilementperdus,tandb que lespremien rcstentfix6si la hampe et
sont donc conservds awc elle. La sdrie exp6dmentale de piDces ainsi liptur&s comprend davantage de partic basdes
que d'extdmit6s apicales (parties besales li6es au fOt :57 % ; extrdmitds apicales ddtachees :17 %; parties mddianes
pouvant rcsbr dans le fOt ou se perdre : l8 % ; spdcirnem entiers ou quasi entiers :8 %).

5.2.3. Autres carac0res tracdologiques.
Parmi les autres caractdra tracdologiques rdatifs aux impacb, on observe parfob, d l'6chelle macroscopique,sur

les tranchanb latdraux, des 6br6chures qui surviennent lorsque la pointe frotte violemment le squelette ou des mat6-
riaux dun (bob, pierre, dldments du sol). Elles sont reconnabsables i leur amplitude, d leur orientation et d leur or-
ganisation qui correspondent au frotbment contre le matdriau qui les a ddtermin6es.

A l'6chelle microscopique, les seuls caractOres dbcernables sur les bords ou sur les faces des points de prolectiles
sont des fabceaux de stries ou des bandes 6troites de polis (Geneste et Plhson i paraftre, fig. 4, A et B), strictement
paralldles, produits au contact direct des 6l6ment du squelette ou attribuables aux fragments qui, ir peine d6tach6s,
frottent les uns contre les autres (Odell 1978 ; Mos 1982, 1983 ; Fisher et a/. lg84). Le tranchant des projectiles
se marque peu macroscopiquement ; le poli ne s'y d6veloppe pas en plages commesurle bord actif desimtrumens
employds en percusion posde.

5.3. Les pointes ir cran solutr6ennes de Combe Saunidre.
5.3.1. Des points de projectiles.
Les diff6rents critdres tracdologiques d'identification des pointes de projectiles obsrv6s exp6rimentalement se ret-

rouwnt dam la s6rie archdologique (fi9. 6).

0n constate tout d'abord que la plupart des pointes i cran muillies dam lacouche lV deCombeSaunidresont
cas6es (94 %1. Le fait n?st pas propre au gisement car il est rapport6 pour d'autres sita solufrdens : Lauprie-Haute
0uest et Est, rdgion canbbrique (Gamble lg86 : 287), le Cuzoul (Jean Clottes,communication orde)etles Peyru-
gues (Michel Allard, communication orale) deux sites du Lot, par exemple. Nous l'avom observd ausi au Fourneau
du Diabfe : 91 % de spdcimens fragment6s, au Pech de la BohsiCre (90 %) ainsi qu'ar Placard (53 %) malgrd les trh
6videnb dont cette s6rie a 6tri l'objet (Plison et Genete op. cit.).

Dans l'ensemble archdologique de Combe Sauniire,la moiti6 des fragmenb (52 %) presente des cassules d languet-
te et 13 % des enlOvement burinans (fig. 7, no l, tabl.2).0n retrouve ces proportions au Fournsau du Dlable (48 %
de casures d languette et 8,5 % d'enldvements burinanb), au Pech de la Bohsidre 152% et 10,5 %) et au Placard (62

et 6 %l. Les 6brfuhures latdrales sont rar6 : moim de 2%, quelle que soit la s6rie. L'analy* microscopique a, par
ailleun, ddtect6 des stries lindaires zur 38 % des p0ces de Combe Saunidre. Toutes ces donndes sugg0rent que les
pointes d cran, tant de Combe Saunidre que des trob gbement de r6fdrence, ont 66 utilboes en armatlres de projec-
tiles.

5.3.2. Un ensemble h6tf rogdne de ddchets.
Les proportions entre les divers types de casures dbtingu6 dans la sdrie solutr6enne (fig. 7, no I ) sont diffdrentes

de celles du modle expdrimentd (fig. 7, no 2 et 3). Les fractrres atypiques (48 % a Combe Satnilre et ar Pech de la
BoisiCre, 52 o/o au Fourneau du Diable, 38 % au Placard) sont deux fo's nombreuses que dans la population de r6fd-
rence qui est id6alement composde de pointes fracturdes au tir. Les cas$res d languette, & plus de 2 mm (27,5%A
CombeSaunidre,23%au Fourneau du Diable,32%au Pech de la BoisiCre et4l%au Placard),sont deux foiset de-
mi moins abondanta.
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Tableau l: Moyenne et 6cart type des longueurs,6paiseurs et poids des pointes A cran dans leurensembleetpoul
chacune des s6ries archdologiques. (longueurs mesurdes = longueurs des pointes entidres; longueurs estim6es = lon-

gueurs reconstitudes d partir des fragmen$)

Populalion totale
Moyenne
Ecart type
N

Placard
Moyenne
Ecart type
N

Pech de Ia Boisidre
Moyenne
Ecart type
N

Fourneau du Diable
Moyenne
Ecart type
N

Combe &unidre
Moyenne
Ecart type
N

TYPE'A"
Moyenne
Ecart Type
N

TYPE "B"
Moyenne
Ecart Type
N

AUTRES TYPES
Moyenne
Ecart Type
N

Longueur
Mesur6e Estimde

64 67
14,14

218 843

68 73
14t5

r  13 238

53 74
10,56
10 60

Longeueur

77,50
15,56

181

66,10
10,56

465

59,40
13 ,15

166

Largeur

14
2,36

931

l5
2,U

239

t4
3,01

60

14
2,26

575

14
2 ,15

58

Epaiseur

4,3
0,93

1 082

4,6
0,92

239

4,5
1 ,07

6 l

4,3
0,85

652

3,8
1,02

130

Poids

4,3
2 ,1

242

4,5
l ,gg

r78

3,9
2,47

38

4,3
2 ,1

19

2,1
0,83
7

60
72,5
86

60
B
I

64

498

65

47

Tableau 2: Moyenne et fcart-type des longeuers mesurdes et stim6es,largeurs,6paisseun et poids des principaux

types de pointes i cran des sdries archdologiques du Placard, du Fourneau du Diable, du Pech de la BoissCre et

de Combe SauniOre.

Largeur

14,90
2,22

181

14,70
2,08

465

13,00
2.76

r66

Epaisseur

4,70
0,81

lB l

4,50
0,87

465

4,10
0,95

166

Poids

4,60
1 ,77

76

4,60
2 ,15

112

3,30
2 ,12

52
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Ces ensembles archdologiques pourraient €tre des mdlanges de pointes de projectils et de pointes cas6es dans
d'autres circomtances que le tir.

Si l'on considre globalement ces sdrfus solutrdennes, on ne fli51ingue pas les piOces avec des tracs d'impact de la
population toble des pointes d cran (fig. 8 A et B); il ne semble pas exister de cat6gorie particuliCre de pointes dont
la fonction n'ait pas 6t6 d'armer des projectiles.

A Combe Saunidre m0me, 0n ne peut pas 6voquer d?utres formes d'utilbation car aucun caractCre macroscopique
ni microscopique n'est attribuable d un usage en percusion posde (par exemple, couteal ou pergoir) alors que d'au-
tres piCces typologiques portent de tels caractdres tracdologiques parfaitement identifiables (Geneste et Plbson
1986). L'hypoth6e d'une fragrnentation due au pidtinement 0u d l'action d'agenb m6caniques p6riglaciaires dans les
sddimenb ne peut non plus tltre retenue car elle n'estpascompatible avec le bon 6tat de conservation de l'ensemble
des vestiges.

Lm piOces aux caractres d'impact 6videnb (languette longue, enl0vement burinant, 6br6chure latfrale, strie) t6-
moigneraient d'une fonction exclusive comme projectile. Les stigmats de casures atypiques sur les autres sp6ci-
men8 pourraient correspondre alors d des accidenb de faconnage et/ou d des endommagements atypiques d'armatu-
res de trait. Lonque l'on ddcompte ensemble les pointes utrlis6es exp6rimentalement et les accidenb relatifs d leur
produclion, le modOle exp6rimenbl (fig. 7, no 4) devient comparable aux populations archdologiques avec 48 % de
casurcs droites (arch6ologiques :38 e52%1,34,5o/o de csures d tanguette de plus de 2 mm (archdologiques :23 d
40%l et20%d'enlMements burinants (arch6ologiques :6 d 13%1.

5.3.3. Des fragmenb de soie trop nombreux.
0n observe une diff6rence entre les proportiom de fragments de sob consta$es dans l'ensem ble archdologiq ue lM%l
( f ig .6,no7i  l l ,bb l .3)  e tdaml?nsembteexpdr imenta l  (26%l.cet ted i f fdrenceestpar tb l lement imputablear
processus artificiel de collecb des fragmenb expdrimentaux mais elle est ausi susceptible de refl6ter une diversit6
d'emmanchement des pointes qui n'a pas 6t6 suffbamment explor6e. Certains cri$res peuvent d6terminer que les
pointes i cran de Combe Sarnidre dtaient ligatur6a sur leurhampe :faible pourcentage desp6cimens entien (6 %),
faible pourcentage des fragments proximaux casds d l'extr6mit6 apicale (3%), fort pourcentage de fragmens de
soie (43,5 %) (taUt. 3) ; importance ds fragments mdsiaux (33 %) et casilre d l,extnimitd de la soie ou quelques mi-
lfim&tres au-dsssts du cran (7 %l.La mdme observation peut 6tre faite pour les pointes du Fourneau du Diable et
du Pech de la BobsBre (ult. S) et aussi, dans une moindre mesure, pour celles du Placard. 0n ne peut pas cependant
prdcber le niveau du lien sur le corp des poinbs, ni le matf riau exact des f0ts ; autant de paramdtrs qui ont une in-
cidence relative sur la fr6quence et la localisation des casurm de la partie proximale des armatures.

5.3.4. Absence de raccord dans la sdrie arch6ologique d combe sauniire.
A la forte proportion de fragmenb de soie s'aioute une autre diff6rence entre les s6ries exp6rimentales de rdf6ren-

ce et l'ememble arch6ologique de Combe Saunidre : peu cle raccords ont pu dtre effectris parmi les fragmens
retrouvds slr le sit alors que la surface d'habitat de la grotte est fouil16 dans sa totalitd et que les moindres esquilles
sont recueillies au bmbage d l?au sous pression.

5.3.5. Mods de lancer des projectiles s0lutr6ers.
Si des pointes d cran araient 6t6 cass6es accidentellement au fagonnage d Combe Saunidre,des fragments pour-

raient 6tre raccord6s, ce qui n'est pas le cas. ll faut alors envisapr que certains fragmenq qui comporbnt des carac-
tores diagnostiques dbcreb ou en sont ddpourvus,soien! dans une proportion plus grande que celle initialementsup-
pos6e, des restes d'armatJres. Cela implique que les caractires diagnosliques expddmentalement observ6s sont exag6-
16 (en ampliude et en frdquence) par rapport aux donndes archdologiques. Le problime de l'6tude dynamique des
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Fig. 7. 1 : Types et amplitude des fractures observdes sur les poantes d cran de Combe SauniCre; 2 : Types et ampla-

tude des fractures observ6es sur les poantes d cran expdrimentales brisees au faqonnage lors de la retouche d la

prcssion; 3 : Types et amplatude des fractures observdes $ir les pointes i cran tirdes ir l'arc et au propulseur;

4 : Asociation de 2 et 3.

L6gende:
- hachures serr6es : cassures ir bords abrupts et languette peu marquee,
- hachures espacdes : enldvemenb burinans,
- noir : cassures i languette.
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Fig. E Hhtogrammes des lmpun des pointes d cran solutrdennes.
A. Longueurs des pointes d cran du Placard, du Fourneau du Diable, du Pech de la BoissiCre et de Combe Sauni0re
(N = 832).
B. Longueurs des pointes d cran des m0mes gisement portant des trces caractfr'stiques d'utilisation en pointes de
projectiles (trl = 277).
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syssmes de propulsion des prtiectiles se trou\re pos6. En effet,l'amplittde relatve desstigmato trac6ologiquessur

les pointes d6pend de dzux factun balbtiques : d'une part des qualit6s mdcaniques du mat6riau dans lequel est faite
I'armature (Guthrie 1983), d'autre part de la quantit6 d'energie du projectile au moment de l'impact, quantitf qui

d6pend de sa vitesse et de sa mase et qui s'exprime par l'6nergie cindtique.

Tableau 3 : Distribution synth6tique des clases de fragmenB de pointes A cran (PAC) au Placard, auFq.imeau du
Diable, au Pech de la BoisiCre et ir Combe Saunidre.

Fragment

1 PAC entSre & quasi entidre
2 PAC e soie casde
3 Dbblapical
4 Extr6mi6 apicale
5 M6sial apical
6 Mrisial avec cran
7 PAC d pointe casde
8 Fragnnnt de Soie

Placard
N=238
%

47
43

Fourneau d.D.
N  =  1527

%

I
25
I

3
t5
14
27

Pech d.B.
N=102

Yo

10
16
8

I
20
10
28

Combe
N = 167

%

6
7

15,5
3,5
2

1 t
l l
43,5

En ce qui concerne les matidres premi0res, la population arch6ologique prdsente une diversit6 de mat6riaux quin'a

pu 6tre prise en compte dans l?xpdrimentation. N6anmoins,les rAsultas pr6liminaires d'une nouvelle s6rie d'exp6-

riences faibs avec du silextplus rdsistant ne pemebnt pc d'atribuer toute la diff6rence d ce seul facteur.

Pour ce qui est du second facteur,le plus important du point de vue exp6rimenbl, on a obsew6 que lesstigmates
paraissent plus marquds sr les pointa de larelines lanc6es au propulseur que sur les pointes de fldches tirEes a l'arc
(Fhheretat.  1984,Chaptal  1989).L'6nergiecindt iquedelajavel inelancdeaupropulseurestconsid6rable,pr incipa-

lement du fait de sa mase ilev6e (150 g). ta vitese des traits lancds au propulseur, de l'orde de 20 i 25 m/s (Ray-

mond op. cit., Carrdre, Lepetz op. cit.l, n'atteint jamais celle de ceux tirds avec des arcs (Bergman, McEwen and Mil-
ler 1988). La faiblesse des caractdres d'impact relevdssur les pointes a cran, tant i Combe Saunidre qu'au Fourneau
du Diable et au Pech de la Boisi0re, pourrait donc provenir soit de la ldgdretf des projectiles solutrdens, soit de la
faible pulssance de leur sys$me de lancer ou bien encore des deux combin6s. L'6tu* de la dynamique des projecti-

fes paldolithiques par P. Carrdre et S. Lepetz (op. cit.l a bien montr6la redoutable efficacitd du propulseur i cro-
chet en tant qu'arme de lancer de projectlles lourds. 0r, les carac$res balbtiques des pointes d cran - poids infd-
rieur d 5 g (tabl. 1), Fbarit, faible largeur (fig. 9), morphologie de leur contour qui leur conflrent un hautcoeffi-
cient de p€ndtration dans les tbus, mdme avec une faible 6nergie cin6tique - paraisent compatibles avec des arma-
tures de projectiles graciles et peu robuses.

La quation du mode de lancer employd pour ces projectiles solutr6ens doit rester ouverte tant qu'il nesera pas
posible de corrdler dtroibment les caractdres technomorphologiques des stigmates d'impact avec les types de lancer
(arc, propulseur, main nue...). D'un point de vue technologique et fonctionnel, on peut retenir que toutensemble ar-
chdologique de pointes d cran semble eorrespondre aux diverses armatu16 d'une gamme d'engins et d'armes de jet

utilis6es spdcifiquement etlou indiff6rement selon lgs circonstances (environnement, gibier).
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5.3.ti. L'ahsence de raccord entre 16 fragments d'armatures d Combe Sauni0resoullve un autre ordre de question,

relatif d leur mode d'introduction dans le gisement. D'usage non domestique, ces pointes d cran y ont 6t6 rappor-

tr6es. ll est raisonnable de penser que les partles bcales (57 %)sont rcvenues at campementaprb la chase, dans les

hampes sur lesquelles ells dtaient encore fix6es. Les fragments basaux tdmoigneraient donc d'un entretaen ou d'une

restauration des traits qui aurait eu lieu dans lesite. Mais qu'en est-il des parties apicales, dont la proportion n'est

pas ndgligeable (24,5 %) ? Expdrimentalement, lonqu'elle casse, l'extrdmit6 vuln6rante du projectile se perd en Erre

ou resb dans l'animal si celuici est atteint. ll n'y a, semble t-il, pCI de rabon pratique de la rapporter au campe-

ment. Les parties apicales, non solidaires des f0b, ont pu revenir au gisement dans des carcases d'animaux abattus.

Si la parties basales avaient 6t6 introduites dans le campement avec les hampa endommagds et les parties apica-

les arec le gibier, on pourrait, retrouver, sur le site m€me, une certaine correspondance entre les deux clases de

fragmens. Exp6rimentalement, malgr€ un taux plus faible de fragmen8 apicaux (17 %) que dans lasituation arch6-

ologique, on parvient d reconstituer partiellement plus d'un tien des poinbs tirdes. L'absence de tout remontage de
pointes archdologiques cas6es d l'impact conduit donc d penser que les fragments baaux et apicaux sont arrivds
ind6pendamment les uns des autres. La grande divenitd des mat6riaux qui leurservent de support putrrait ausi
tdmoigner de ce fait. Ls ori$nes trds varides et souvent 6loign6es des roches employdes pour la fabrication de
I'outillage indiquent que de nombreusessdquences de chalhes opdratoires onteu lieu antdrieurementd l'occupaiton
mdme du site de Combe Sauni0re. Ces dldmenB technologiques, chronologiques etspatiaux suggCrent des occupatio-
ns brives et ;6p6tdes du sib et des activitds de chasse trb spdcialis6es.

6. Complexit6 et diversitd des systdmes techniques au Solutr6en

L'approche technologique des points i cran solutr6ennes peut montrer que la fonction projectlle est partagde au
Solutr6en entre une grande dirnrsitd d'objet lithiques (pointesi cran,fzuilles delaurier), oseux (pointes desagaies
divenes) ou composibs (pointes de sagaies d rainures arm6es de lamelles d dos) et vraisemblablement ausi sur
d'autres matieres premiOres arch6ologiquement dbparues telles que le bob. La diversit6 des solutaons techniqus
antelvenant au seul niwau des Stes de prolectiles correspond certainement d une divenit€ technologique des chahes
op6ratoires de fabrication et de fonctionnement des armes de trait en gen6ral. Findement, c'est la complexit6
g6ndrale des systdmes techniques solutr6ens qui est mhe en 6vidence. Elle st encorc renforc6e par le caractlre
innovateur de certainm echniques solutrdennes dans le cadre du Pal6olitrique supdrieur d'Europe occidentale : umge
du percuteur tendre dans le faqonnage des pidces bifaciales, retouche d la prssion systdmatique despointesd cran
et, dans une moindre mesurc, des feuilles de laurier et des outils, traitement fiermique des matiires ds supports,
utilisation probable du propulseur d crochet.

En France, le Solutr6en apparaft comme un stade 6volutif du Paldolithique supdrieur qui poside une grande
homog6nditd technologique du fait d'un investbsement amportant dans les techniqus relatives i l'6laboration de
l'dquipement de chase rvec 70 % de l?quipement lithique constitud de projectiles dans certaans ensembles. Une
6volution anterne qui contribue d conf6rer cette homogdn6it6 aux cultures matdrielles de cette pdriode, stsensible
depub le Solutr66en inf6rieur lusqu'au Solutr6en supdrieur et final dans les domaines technologiques et typologiques
Ce ph6nomOne paraft commun d tout le Solutr6en de France et d'Espagne. L'importance des pointes de projectiles
au sein des asemblaga lithiques ne prend v6ritablement son esor qu'au Pdrigordien supdrieur, dansle Gravettien ;
on observe alors d'assez for$ pourcentages de pointes de La Gravette, de lamelles d dos retouchd et de pointes en
matiCres animales.

Les donn6es archdologiques, relatives aux autres aspects de l'habitat, de lasubsistance, de l'6conomie, du mode de
vie et du comportement tel qu'il est possible de les percevoir i Combe SauniCre, v'rennent compl6ter la description de
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la complexitd de ces systdmes organisds de chaseun - cueilleurs. La mobilit6 des groupes solutrders, d'apGs la

diffu$on ds biens prdcieux et l'6conomie des matilres premi0res employ6es d la rdalbation de l'dquipement

cyn6gdtique, paraft organisde au sein de vastes territoires d'dchanges et de contacts. lls sont dtendus du Poitou aux

Pydnfes et des rivages de l'Atlantique d'alors iusqu'au Basin mdditerran6en (Smith 19ti6, Larick 1983, Attard et

Juillard 1988, Geneste 1988, Tabodn 1987, White 1989). Plu$eun modes de r6sidence semblent particuli0rement

fviden6 dans l'espace rdgional du sud - ouest de la France : des sites de r6sidence prolongde, sites d'agr6gation,

comme Laugerie-Haute, le Placard, le Fourneau du Diable, se distinguent par leur structJre archdologique d'une

multitude de petits sites satellates, haltes de chase ou sites spdcialb6s i occupations temporaars tels que Combe

Saunidre. La ddtermination fonctionnelle du contenu arch6ologique des sites devrait pouvoir bdn6ficier largement de

la confrontation des rdsultats d'analyses technologiques de ce type et de ceux des autres approches dconomiques,

archdozoologiques, spatiales et taphonomiques quisont, par ailleurs, indispensables (Binford 1978, 1980).

La diversitd et la complexitd des technologies de chase qui aboutissent dans le Solutr6en sup6rieur,ven 18 000

B.P. et peut-4tre l6gdrement au-d6li, peuvent 6tre le r6sultat d'une haute adaptation environnementale et d'une

longue tradition technique tout au long de l'6pisodesolutr6en. C'est pr6cisdment avec p6riode de grand stress climati-
que et environnemental du dernier maximum glaciaire que coihcide l'aboutisement de ce procesus quisemble ult6-
r ieurementinterrompu danssatrajectoire,pulsquelessystdmestechniquesqui luisuccCdentdansleMagdal6nienini-

tial sont 6labor6s dans d'autres conditions et d'aprds des conceptions diffdrentes (d'sparition du r0le fondamental des
pointes de projectiles lithiques dans l'6quipement des chaseun). Ce n'est que quelques mill6naires plus tard que

rdapparaisent cartaans solutions techniques, telles que le propulseur d crochet et de nouveaux 6quipemenB lithi-
ques, oseux et composites, mais dlabor6s i partir de sch6mm op6ratoires diffdrents. 0n observe alonla dlsparition
du faconnage au percuteur Endre, de la retouche d la presion, du traitement thermique du silex, etc. Cette solution
de continuitd dans les sysGmes techniques lids d la chasse entre le Solutrden supdrieur et le ddbut du Magdal6nien au
sens large fait suite d la pdriode de confinement d6mographique (Dolukhanov 1979) et de stres g6n6ral du milieu
vivant qui a affectd profonddment les chaseurs mais ausi leun proies (Delpech 1988, 19Bg) lors du derniermaxi-
mum glaciaire. Les modificataoru tr6 sensibles des conditions environnementales semblent avoir eu des cons6quences
importantes et imm6diateJ sur les modes de vie, les conditions d'accb au gibier et l '6cologie de celuici ; elles
auraient perturbd brutalement des systdmes bien adapt6s et entrafn6 des changements nettement perceptibles dans
milieux techniques et, plus particulidrement dans ceux qui concernentl'accbs aux rcssources aninnles certainement
parce que ces derniCres devaient jouer un rOle fondamental dans la subsistance des populations.
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Notes :
(1) Le programme de recherche expdrimentale relatif d l '6tude dc pointes i cran solutr6ennes de Combe SauniCre,
dunit de manidre informelle un petit groupe de chercheurs qui sont, outre les auteurs : Serge Maury, Archdologue
Ddpartemental de la Dordogne ; Philippe Morel, arch6ozoologue d Bdle, Suisse ; Fr6d6ric ChaptaletJacquesBrunet.
D'autres chercheurs et 6udianrs'y sont asoci6s :PierreCattelain, Unirnnit6 de LiCge, Belgiqueet Dominique Baf-
fier, Laboratoire d'Ethnologie Prdhistorique, Paris. Maint aspects de cette recherche n'auraient pu voir le jour sans
la contdbution de ces personnes et sans les dchanges de techniques et d'iddes isus de ces rencontres.
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(2) Serge Maury a r'6alis6 ces r6pliques technologiques exp6rimentales. Jacques P6legrin (UBA 28 du C.N.R.S., Meu-

don) a collaborf A la production des supports laminaires ;sa particapation s'inscrit dans le cadre de l'6tude technolo-

gique du ddbitage du Solutrden de Combe Saunidre i laquelle il est asoci6 avec Jean-Pierre Chadelle et

Jean-Michel Geneste ( Direction des Antiqu itds Prdhbtori ques d'A qu itaine ).
(3) Cet aspect de l?xpdrimentation est confi6 d des chaseun d l'arc, Fr6d6dc Chaptal etJacquesBrunetet Danael

Chaste, afin de recueillir ds observations cyn6gdtiques et techniques concernant l'efficacitd du mat6riel employ6.
(4) L'6tude arch6ozoologique expdrimentale est asur6e par Philippe Morel tandb que l'6tude paldontologique, ar-

chdozoologique et taphonomique du mat6riel de Combe Sauni0re est confi6e i Franqobe Delpech (U.A. 137 du

C.N.R.S., Univenit6 de Bordeaux l, Talence) et d Paola Villa (University of Colorado, Boulder, U.S.A.).
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